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kraine sous es bombes, ' jour 
Salut les ami-es 
Q y a de plus en plus de civil-es tué-es, et l'on consta­

te cjue ce ne sont pas des accidents ou erreurs mais 
bien des tirs délibérés, le plus insupportable étant la 
mort de douzaines d'enfants. Aujourd'hui, cela a été le 
cas pendant l'évacuation, à pied, de centaines d'hadii-
tants de la ville d'Irpin, une banlieue de Kyiv. Des v i ­
déos témoignent de la barbarie. 

Une grande action d'évacuation pendant un cessez-
le-feu à Marioupol, -ville encerclée dans le Sud-Est a de 
nouveau été armulée à cause de tirs d'artillerie. Les 
Russes prennent cyniquement la population en otage. 

Pendant ce temps-là, dans les villes occupées, les 
habitant-es sortent dans la rue et demandent poliment 
aux forces d'occnipation de rentrer chez eux. 

Chez nous: 
Nos deux maisons se transforment tous les jours un 

r 1 plus en cjuartiers généraux de logistique et de 



c-nununicatiorL Tous les matins, nous nous retrouvons po_: 
des coordinations, n y a des tableurs Excel qui se remplis­
sent de chaufieurs, trajets, gens à évacuer, persormes de 
contact en Ukraine et à l'étranger à communiquer aux per­
sonnes en partance. 

Beaucoup de gens sont paumés et ne savent pas où aller. 
Notre amie L. à Oujhorod a cherché pendant toute la jour­
née d'hier des personnes qui voudraient bien s'asseoir 
dans tm car pour partir en Allemagne, sans succès. La plu­
part des gens ne veulent a priori pas quitter l'Ukraine ou 
alors se rendre dans un pays proche pour rentrer le plus 
vite possible. Finalement, le car allemand a emmené des 
gens en Slovaquie et en Pologne. 

Nous avons été contacté-es par des Suisses qui veulent 
venir en autocar à Oujhorod pour prendre des réfugié-es, 
mais pour l'instant nous leur avons dit d'attendre. 

Nous avons eu im problème avec une famille qui partait 
pour la Suisse, en passant par la Hongrie. La police hon­
groise l'a attrapée après le passage de la frontière, Elle 
s'est retrouvée dans un camp de réfugié-es. La raison évo­
quée du problème: tout le monde n'avait pas de passe­
ports biométriques. Au moins une valeur sûre dans la crise: 
les flics hongrois restent toujours aussi cétestables. 

Notre ami S., musicien américano-roumain, a emmené le 
troisième transport d'aide de Roumaiùe aujourd'hui. Le 
passage entre la Roumanie et l'Ukraine ne pose pas de 
problème. A l'instant, j'entends qu'tme amie de Roiunanie 
est aussi revenue après son aller-retour Nyzhnje - Hosman 
(en Roumanie) - Nyzhnje, en un temps record. 

Le restaurant du village (Geleta) nourrit 60 personnes, 
deux fois par jour. 

Hier, nous avons visité, avec nos hôtes, ime maison bien 
isolée située à 40 mn à pied de Zeleny Haï. Nous l'a-vions 
achetée il y a trois ans. Nos jetmes ami es de Louhansk 
refugié-es chez nous actuellement en-visagent de l'aména­
ger pour y passer le temps qu'il faudra. L'un des problè­
mes est que cette maison n'est accessible en voiture qu'en 
été. Dans un premier temps, i l faudrait y faire quelques ré­
parations pour la rendre habitable, y installer une douche 
et un coin cuisine simple, Si des ami-es qui ont un peu l'ha­
bitude des chantiers voudraient y passer quelques semai­
nes pour donner un coup de main, ce serait super. Nos 
ami es sur place s'y mettront bien sûr. De plus, ce sont des 
gens magnifiques. 

L'une de nos préoccupations prioritaires reste l'évacuation 
de personnes de Kyiv et prochamement de Kharkiv avec des 
minibus. Nous avons acheté deux bus ici en Ukraine, un troi­
sième en Suisse qui sera sur place sans doute mercredi. Les 
transports sont organisés par escales: un groupe de chauf­
feurs s'occupe des trajets «chauds», de Kyiv ou de Kharkiv 
vers la ville de Khmelnytskyï, au centre-ouest de l'Ukraine. 
D'autres chaufieurs font Khmelnytskyï - Transcarpatie, im 
trajet qui est considéré actuellement comme étant sans dan­
ger. Quoique ce soir, à Khmeln-ytskyï, i l y avait l'alerte d'im 
tir de missiles. Pour ces trajets, il faut des chaufieurs bien au 
courant et en contact avec l'armée. Par endroits, i l y a des 
bouchons de plus de 50 km, causés entre autres par des 
barrages routiers. Pour venir de Kyiv, il faut faire im assez 
grand détour et la route à prendre change fréquemment à 
cause du danger de tirs d'obus. 

Nous avons eu quelques discussions et clarifications 
autour de ces évacuations. Le moyen de transport le plus 
sûr actuellement serêiit le train. Par contre, rentrer dans un 
train à Kyiv ou une autre ville attaquée par les Russes, c'est 
l'horreur et pratiquement impossible pour des femmes 
avec des petits enfants ou des personnes âgées. I l y a dix 
fois plus de partant-es que de places c- -vonibles. 

Alors il est clair que nous d B H r t M H r i M r nos efiorts el 
multiplier les moyens pour ces é v i c H i o n i , tant qu'elles 
seront possibles. I l y a aussi une gro—c demande pour des 
ambulances qui seront employées pour révacuation des 
gens alités ou blessés. Nous sommes er. train d'en acheter 
avec l'argent de l'association NeSTU, en Allemagne et en 
Lituanie. Vous imaginez que la mise en réseau et les efiorts 
de logistique prennent une grande part de notre temps et 
énergie. Si vous voyez une belle ambulance à acheter pas 
trop chère, tenez-nous au courant. 

Encore une info de nos proches: un ami de longue date a 
été mobilisé, n a posté sa photo en uniforme sur Facebook, 
ce qui aurait fait rire en d'autres circonstances, n est l'un 
des activistes pour les droits humains le plus connu en 
Ukraine et notre ami depuis 20 ans. Croisons les doigts que 
tout ira bien pour lui. Pour qu'il n'y ait pas de confusion, i l y 
est allé de son plein gré. 

Pour finir, une petite -vidéo réalisée par nos ami-es cinéas­
tes qui vivent avec nous depuis une semaine, tournée à la 
frontière à Oujhorod: 

<https://invidious.fdn. fr/watch?v=Be3i6zqyMqw> 
Bulletin d'infos d'amis de Radio Zinzine en Transcarpatie, 
la région la plus à l'ouest de l'Ukraine, à la frontière de la 

Pologne, Slovaquie, Hongrie et Roumanie. 

Inutile de vous dire que la âtuation en Ukraine nous préoc­
cupe, vous nous entendez lous les jours sur les ondes en par­
ler. Sur le site de Radio Ziiuâne nous avons mis dans le menu 
<{ÉvénementS)> des informations régulièrement mises à jour: 

Solidarité R Z / F C E : ce que nous organisons ici-même, 
Solidarité Locale: relais des demandes et des proposi­

tions d'aide diverses et -variées qui nous parviennent. 
Nouvelles d'Ukraine: avec les bulletins d'infos que 

nous envoient régulièrement nos ami es en Transcarpatie, 
la région la plus à l'Ouest de l'Ukraine, à la frontière de la 
Pologne, Slo-vaquie, Hongrie et Rotimanie. 

Interviews d'Ukraine; avec des personnes sur place, 
des spécialistes ou des manifestant es contre la guerre ain­
si que les émissions spéciales réalisées sur ce sujet. 

Solidarité Ukraine 
C o m m u n i c a t i o n à nos a m î ' e s a u s u j e t de l ' U k r a i ­
n e de l a p a r t de L o n g e m a ï , R a d i o Z i n z i n e et du 
F o r u m C i v i q u e E u r o p é e n 

Comme cenainement vous tou-tes, nous suivons, ' 
effaré es, l'évolution de la guerre qui se déroule en Ukrai­
ne. Depuis la chute du Mur de Berlin il y a plus de trente 
ans, nous avons des liens très proches avec ce pays, no­
tamment dans la région de Transcarpatie, la région la plus 
à l'Ouest, à la frontière de la Pologne, Slovaquie, Hongrie 
et Roumanie, oû Longo maï a un projet agricole, culturel et 
artisanal dans un -village des Carpales. 

Le Forum Ci-vique Européen a été fondé en décembre 
1989, avec comme principal objectif de favoriser des rela­
tions d'amitié et de solidarité Est-Ouest. 

Au fil des aimées, nos ami-es dans les Carpates ont déve­
loppé un réseau à l'intérieur de l'Ukraine, mais également 
des relations avec de nombreux citoyen nes et associa­
tions en Europe de l'Ouest. 

Dès le déclenchement de l'invasion du 24 fé-vrier, nos 
ami es ont immédiatement commencé à organiser l'accueil 
sur place d'Ukrainien-nés forcé-es de quitter leur région et à 
les aider à poursuivre leur voyage vers des pays de l'Ouest. 
Les xirgences sont multiples ; sortir d<̂ ' ersonnes coincées 

http://invidious.fdn.%20fr/watch?v=Be3i6zqyMqw


dans des zones bombardées, apporter du matéii'. - . iurcai 
et logistique, procurer des bus et fourgons pour transporter 
des personnes bloquées dans des régions à risque... 
D'autre part, iels tentent de nous tenu informé-es autanl que 
possible grâce à des lettres régulières. 

Nous vous informons que vons pouvez trouver sur le 
site de Radio Zinzine, dans la colonne de gancke, 
«Evénements»: 

- Nouvelles d'Ukraine: Bulletins d'infos de nos ami es 
en Transcarpatie, 
- Interviews sur l'Ukraine: Les intervievra et émissions 
réalisées et diffusées par Radio Zinzine 
- Solidarité Ukraine: Les appels, contacts et autres infos. 

Si vous voulez vous engager d'une manière on l'autre 
dans cet élan de solidarité avec l'Ukraine, informez-vous 
d'abord sur les initiatives lancées autour de vous. Si vous 
souhaitez nous contacter, voici les adresses mail-

Accueil en France et questions juridiques; 
accueil.ukrainc.04@forumcivique.org, 

Collecte de matériel, médical ou autre : 
materiel.ukraine.04@forumcivique.org 

Si vous voulez apporter u n soutien financier, vous 
pouvez envoyer des dons par chèque au Forum Civique 
Européen, St-Hippolyte, F-04300 Limans ou virement 
(mention Ukraine). 

Par virement bancaire : Fonîm Civique Européen, St. 
Hippolyte, F-04300 Limans, Société Marseillaise de Crédit, 
IBAN; FR 76 3007 7048 7626 0660 0020 088, BIC: 
SMCTFR2A 

Contact; ffnances.ukraine.04@fonamcivique.org 

orets Dhotovo taïaues 
Lettre ouverte à propos de la m i s e en production 
électrique d'un coin de Provence trop improductif 

Cher monsieur Barbaroux, conducteur de travaux pour 
l'entreprise CER, --' 

Depuis quelques semaines, votre entreprise, sous-trai­
tante d'Enedis, mène des travaux de raccordement élec­
trique partant du poste source de la commune de Limans, 
à destination du plateau d'Albion. La ligne en cours d'ins­
tallation est censée raccorder aine centrale photovoltaïque 
en projet à Revest-du-Bion, et d'autres peut-être. 

Nous, membres du groupe Eîzéard, qui nous opposons 
depuis deux ans à la prolifération de centrales photovoltaï-
ques dans les forêts environnantes, avons appris que vos 
machines ont été la cible de graffitis. I l est probable que 
ceux-ci aient été effectués en réaction au «terrassemenb>, 
c'est-à-dire au saccage de la voie romaine traversant la fo­
rêt de Seygne (commime d'Ongles). Vous préciseriez que 
vous et votre entreprise n'êtes pas responsables de ces 
dégâts, et en effet ceux-ci ont été soustraités par quel­
qu'un d'autre (ce terrassement préalable étant tout de 
même lié à votre chantier, puisqu'il en est une condition). 
Enfin, on nous a léiissé entendre que vous seriez soucieux 
de dialoguer avec les habitants récalcitrants à ce chantier, 
et même de réfléchir à un arrangement, à propos par 
exemple du tracé de cette ligne de raccordement. 

&équeztc^F1\l*FozcaIqa^/Pe2tuis 100.7 
92.7 -Maxufêtpîe ÎOS-Digne fô.6-^sfeioxi 108-

Bnaitçon ICI .4-&nhnm 100.5-G^ 1(^.3-Aix en 
PïovenceSS.I-Bi^zseille etaleiiîoîiis, sur poste DAB-t-

Zmrine- ste oueb: <%vww.radîozinziM.oi^> 

C 'eÂ dhdwÉd l e hasaid e t b surprise qui ont réuni les 
quelques hahitanis de la montagne de Lure et alentours 
que nous sommes Hasard d'entendre parler d'un projet de 
centrale photovoltaïque dans la remarquable forêt de Sey­
gne, puis d'un autre dans une autre forêt; puis de beau­
coup d'autres. Surprise de réaliser qu'à peu près personne 
ici n'était au courant de ce qui s'annonçait comme un déve­
loppement de grande ampleur, mu par le principe abstrait 
et aveugle de la croissance économique. Ces projets de 
centrales s'appuient tous sur d'interminables rapports 
d'expertise expliquant à qui veut bien les lire que les nui­
sances provoquées se quantifient dans des quotas absolu­
ment raisonnables. 

Nous ne sommes pas des experts, mais nous habitons 
cette montagne et ses forêts, et à vrai dire nous les aimons. 
Nous savons que leur valeur n'a rien à voir avec l'argent ni 
les kilowattheures: qu'elles recèlent milles qualités, incom-
menstirables aux quantités qu'on aimerait leur arracher. 
Nous parcourons ces terres, y cueillons parfois ce qu'il peut 
s'y trouver, certains d'entre nous étudient ce qui y vit, ou 
travaillent avec le bois qu'on y trouve. Mais encore la plu­
part se contentent de les avoir sous les yeux, tous les jours, 
et savant combien cela est doux. 

Ce n'est donc pas à nous qu'on racontera que ces centra­
les phoTOvolîaïques, avant de produire de rélectricité, pro­
duisent SUI10UÎ de la laideur, de l'uniformisation et de la 
tristesse, et ce dans un monde déjà suffisamment laid, uni­
forme et triste. Voilà pourquoi, entre autres raisons, nous 
avons cherché à nous opposer à ces projets, en commen­
çant par les livrer comme nous le pouvions à la connaissan­
ce publique, voilant provoq^rer une discussion largement 
court-circffitée par l'appareil juridico-marchand '. Quant 
auix procédures juridiques à proprement parler, nous les 
avens laissées à des aisociaiions plus formelles et plus do­
tées que la nôtre. 

Aujourd'hui, après deux ans d'attention et d'efforts scuie-
nus, nous apprenons qu'Enedis, avec le concours de voxre 
entreprise, a initié i'installaticn de cette ligne de raccorde­
ment. Ligne qui, si elle permettrait donc de raccorder la 
centrale sus-mentionnée, pourra peut-être servir à 
d'autres? Nous observons que le tracé de cette ligne est le 
même que celui qui figure sur l'étude d'impact d'un autre 
projet, celui de la forêt de Seygne, non encore validé juridi­
quement. Si nos combats présents nous montrent déjà tout 
ce qu'il y a à ne pas attendre des procédures de validation 
pseudo-démocratiques de tels projets, nous sorrunes donc 
tentés de prendre l'installation en douce de cette ligne 
comme une sorte d'aveu: peu importe les procédures cos­
métiques, les centrales devront exister. 

Et certes, et ici comme ailleurs, il en faudra beaucoup des 
centrales photovoltaiques, éoliennes, de biomasse, à hy­
drogène, etc., pour bercer la France nucléaire de ses illu­
sions renouvelables. Et encore pour gonfler un peu plus une 
production électrique qui, nous assure-t-on, devra elle aus­
si augmenter drastiquement. La société dont i l est question 
et qui nous est imposée, de force si besoin, c'est celle du 
tout-électrique-tout-numérique; société aussi destructrice 
des espaces que nous habitons et des autres êtres qui les 
habitent, que de ce qui fait de nous des êtres humains. 

Après ces quelques considérations, i l nous semble donc 
bien vain de chercher à se mettre d'accord sur tel détail de 
l'installation de cette ligne de raccordement. Vous l'aurez 
compris: cet élément d'infrastructure, nécessaire au bon 
fonctionnement d'une ou plusieurs centrales en projets 
dans le pays de Lure, nc»s • n voulons tout simplement 
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pas. Et saciiez que ceci est bien plus q - i â 
srm de quelques individus acariâtres qui 

se regrouperaient au sein d'Elzéard; nous 
pouvons en témoigner pxiisque nous habi­
tons là et discutons avec beaucoup 
d'autres de ces questions. Les graffitis qui 
ont pris pour cible vos machines, malgré 
leur inintelligibilité, en sont d'ailleurs un 
autre signe. La colère est là, et nous la com­
prenons. 

Ce nom d'Elzéard, nous l'empruntons au 
personnage d'un poète qui a puisé son art 
et son amour de la liberté dans les collines 
et les montagnes mêmes: celles-là que 
nous habitons. Et nous savons que leur pré­
servation est une condition nécessaire à ces 
valeurs qui n'ont de sens qu'humain. On 
nous traite et nous traitera encore de rê­
veurs - au mieux. Au pire d'extrémistes, 
d'intégristes, de réactionnaires, etc. Nous 
répondons à l'injure que ces mots décrivent plus 
exactement l'attitude de ceux qui par leurs actes poussent 
à l'extrême - c'esî-à-diie toujours plus loin - le développe­
ment du systèrr.e contre la vie. Et qui le font avec ce qu'il 
faut bien appeler une foi aveugle. 

Et voilà où nous voulons en venir: dans cette situation, le 
choix humain ne réside pas selon nous dans les modalités du 
tracé de cette ligne électrique, mais bien dans celui de par­
ticiper à cet expansionnisme qui colonise nos vies, ou bien 
de ne pas le faire - voire de s'y opposer. En cela, nous vou­
lons désigner votre responsabilité personnelle (et celle de 
vos collègues), certes mineure face à celle de votre com­
manditaire Enedis (mais à notre connaissance Enedis ne rai­
sonne pas: Enedis fonctionne, et déraisonne ce faisant.) 

Par principe nous n'exclurons pas le dialogue avec vous, 
mais voulons avant tout soumettre cette lettre à l'opinion 
publique: nous chercherons à la publier par tous les 
moyens qui nous sembleront pertinents. Peut-être décide-
rez-vous d'y répondre d'une manière ou d'une autre -
nous vous en saurions gré. 

Le groupe Elzéard, Mars 2022 
PS: au moment de diffuser cette lettre, nous apprenons 

que vos machines déjà taguées ont maintenant été la cible 
de sabotages. Ce que nous disions sur les graffitis s'appli­
que ici à plus forte raison: nous ne connaissons pas les 
auteurs de ces dégradations, et croyez que nous regret­
tons sincèrement qu'il faille en arriver là. La première cho­
se que nous déplorerons reste toutefois le sabotage du 
monde que nous habitons, qu'il vise les forêts ou les vesti­
ges du passé humain. 
1. Est-ce un détail; les multinationales qui cherchent à louer des parcelles pour 
installer leurs «parcs solaires» font signer à leurs bailleurs des clauses de coith-
dentialité, applicables jusqu'au moment des fameuses enquêtes publiques -
c'est-à-due quand tout est déjà joué, ou à peu près. 

Nouveau rapport du GiEC 
É n i è m e rapport du G I E C . Eti ième éructation m é -

SOUFFQEBmS DE PEIÏÏE DE VISION PÉRIPHÉRIQUE ? 

Inégalités 
matérielles 

Répression 

Extractivisme 

Exploitation 
sociale 

diverses 
fdHni|i(& 0Ets!ifK$, etc) 

Capitalisme 

Isolement sodat 

diatique. E n i è m e r i e n du tout. É v i d e m m e n t . 
Dans le «résumé à l'intention des décideurs» de son der­

nier rapport, le G I E C continue de faire ce qu'il est conçu 
pour faire. Mentir. Prétendre que les problèmes dont il s'in­
quiète — ou plutôt, L E problème dont i l s'inquiète, le ré­
chauffement climatique — pourrait être résolu par l'entité 
qui est en train dr produire. Autrement dit, le GIEC 

Technocratie 

Propagande médiatique 
{et ctiittirelle) 

Émissions 
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Rnitude des 
'essources 

PkaltKritie 
V 

MfliUrisne, gmre 

Destruction des 
habitats naturels 

Dépossessmi ]MGb^ 
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DntnKtiMéeta ^ 

prend les choses à l'ertvers. Au lieu de chercher à s'atta­
quer au vrai problème, à savoir l'existence de la civilisation 
industrielle, il se préoccupe uniquement d'un de ses nom­
breux effets: le changement climatique. L'existence de la 
civilisation industrielle est une donnée à corxserver. 

«Car la société de masse ne pose jamais les problèmes 
qu'elle prétend "gérer" que dans les termes qui font de 
son maintien une condition sine qua non. On n'y peut donc, 
dans le cotirs de l'effondrement, qu'envisager de retarder 
aussi longtemps que possible la dislocation de l'agrégat de 
désespoirs et de folies qu'elle est devenue; et on n'imagine 
y parvenir, cpuoi qu'on en dise, qu'en renforçant toutes les 
coercitions et er asservissant plus profondément les indivi­
dus à la collectirité.» (Semprun & Riesei, Catastrophisme, 
administration du désastre et soumission durable, 2008) 

C'est ainsi que dans le <aésumé à l'intention des déci­
deurs» (c'est-à-dire pas à votre attention ni à la mierme) du 
dernier rapport du GIEC, le mot «développemento apparaît 
125 fois, l'expression «développement durable» 15 fois, ré­
silient ou résilience 102 fois, etc. Pour sauver le monde, ce 
qu'il nous faut, c'est un 
«développement durable 
pour tousî>, un «dévelop­
pement climatiquement 
résilient», une «résilience 
infrastructurelle», des 
tonarchés énergétiques 
adaptatifs au climaD), 
c'est «développer» les 
((énergies renouvelables 
(éolien, solaire)», c'est 
«développer» la «résilien­
ce climatique des systè­
mes de santé», 
développer «des partena­
riats efficaces entre les 
gouvernements, la société 
civile et les orga^^isations 
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±1 oectexii privé». Fort heiu -.ijemeni, tout ceci fournit 
tàe multiples possibilités d'iiwestissements ciblés», 
foccasion de développer une «finance adaptative», car 
bien entendu «les finances publiques sont un facteur im­
portant d'adaptatioru), de même, plus généralement, 
que «les ressources technologiques et financières». 
C'est pourquoi i l nous faut développer des <rtechnolo-
gies de réseau intelligent» (smart-grid technologies), 
mais aussi (nine planification inctusrve, intégrée et à long 
terme aux niveaux local, municipal infranational et na­
tional, ainsi que des systèmes de réglementation et de 
suivi efficaces». D'ailleurs, par chance, d'urbanisation 
mondiale rapide offie des possibilités de développe­
ment climatiquement résilient». Etc. (Blablabla dévelop­
pement, blablabla résilience, blablabla durable, 
ilablabla vite, vite, vite, blablabla investir, blablabla 
:echnologie, bref, la langue de bois des experts). 

En vérité, le seul moyen d'endiguer le problème dont 
les productions du GIEC s'inqmètent (le réchauffement 
climatique), ainsi que la plupart des autres problèmes 
majeurs auxquels nous sommes aujourd'hui confrontés 
Ga dépossession politique totale sous le règne de 
l'État, c'est-à-dire l'érosion totale de la liberté ou de 
l'autonomie humaine, les inégalités monstrueuses, la 
destracdon ou pollution de la nature tous azimuts), 
c'est d'en finir avec le monde qui produit le GIEC. Le 
G I E C , c'est comme les satellites. Un outil d'observa­
tion de la destruction du monde conçu grâce à cette 
destruction du monde, et incapable de se retourner 
contre son créatetir. Le GIEC n'est pas l'acronyme de 
Groupe Invitant à l'Éradication du Capitalisme! 

En finir avec le technocapitalisme, avec la civilisation 
industrielle dans son intégralité. Faire machine arrière, 
désindustrialiser, détechnologiser, démanteler l'État, 
_i?surbaniser, décroître tous azimuts. 

Mais évidemment, ceux qui ont appris à aimer leur 
servitude, la planification intégrale de leur existence 
par l'État, les gouvernements, le «secteur privé», etc., 
préféreront s'en remettre aux «décideurs», aux ex­
perts à la Jancovici qui promettent de «décarboner» 
l'économie grâce au nucléaire et qui invitent à croiser 
les doigts en priant potir qu'tme civilisation techno-in­
dustrielle écodurable puisse vraiment voir le jour. 

Gloria alléluia! 
1 Nicolas Casaux 

Site: www.partage-le.com 

http://www.partage-le.com

